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SÉANCE DU 2Ô NIVÔSE AN II (18 JANVIER 17Ô4) - Nos 18 A 22 435 

18 

Le conseil général de la commune de Cluny 
annonce que le rôle de l’emprunt forcé est fait 
et en recouvrement; il monte à 12,752 1. 16 s.; 
l’emprunt volontaire excède cette somme, et ce¬ 
pendant les déclarations paroissent sincères (1). 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Cluny, 5 niv. II] (3) 
« Citoyens Représentants, 

Notre travail sur l’emprunt forcé est fait. Le 
rôle est en recouvrement, il monte à 12 752 1. 16 s. 
et les déclarations paroissent sincères, jugées de 
la fortune de notre commune. Cependant l’em¬ 
prunt volontaire excède cette somme du double 
et au-delà. Sévères observateurs des lois, nous 
n’avons besoin que de les connoître. Nos jeunes 
gens sont aux frontières, tous sont à la hauteur 
de la Révolution. Une souscription s’ouvre-t-elle 
chacun pressure ses facultés. L’idée du désordre 
ou d’une insurrection nous tient debout. La su¬ 
perstition et le fanatisme ont déserté nos con¬ 
trées, le seul culte de la Raison est observé. 
L’argenterie des églises est en route pour la Mon-
noie. Enfin tout va et ira bien. Continuez, Ci¬ 
toyens Représentants, et le but du pacte social 
est atteint. 

Nous avons cependant à nous plaindre et nous 
le faisons en vrais républicains. Oui, nous souf¬ 
frons de voir la vaste enceinte de la ci-devant 
abbaye de Cluny, propre par les avantages qu’elle 
réunit à toute espèce de manufactures ou autres 
établissements, se détériorer par son désœuvre¬ 
ment et conséquemment la misère et la mendi¬ 
cité. Qu’un établissement national détruise ces 
fléaux de l’humanité et procure aux citoyens un 
travail honorable qui puisse les faire vivre sans 
compromettre la dignité de l’homme libre. » 
Vivot, Paret (off. mun.), Guillemain, Ochier, 

Charton, Dhauleville, Bois, Duthion, Poncet 
aîné, Goyet (off. mun.), Voguet, Daviot, Nisore 
(?), Chamier, Poniet (off. mun.), Guichard 
(maire), Jandet (?) 
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Les administrateurs du district de Marcigny 
annoncent que le fanatisme a disparu dès que 
la vérité s’est fait entendre; toutes les commu¬ 
nes s’empressent de rendre hommage à la Rai¬ 
son par le sacrifice de toute l’argenterie de leurs 
églises, et invitent la Convention à rester à son 
poste (4) . Ils envoient 315 marcs 2 onces demi 
gros d’argenterie et 123 marcs une once 7 gros 
en galons, broderies et franges, tant en or qu’ar-
gent (5). 

Mention honorable, insertion au bulletin. 

(1) P.V., XXIX, 316; M. U., XXXVI, 14; J. univ., p. 6721. 
(2) Bin, 29 niv. 
(3) C. 288, pl. 887, p. 48. 
(4) P.V., XXIX, 316. 
(5) Btn, 30 niv. (suppl*). Voir ci-dessus, même séance, n° 17. 
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Les sans-culottes de la commune d’Huningue 
observent que la partie du Haut-Rhin, long¬ 
temps le théâtre du modérantisme, touchoit au 
moment de sa ruine sans l’arrivée d’un repré¬ 
sentant du peuple qui a su y ramener les esprits 
et y remettre les lois révolutionnaires en vi¬ 
gueur; mais cette conversion subite, disent-ils, 
leur fait craindre une rechute; en conséquence 
ils prient la Convention de vouloir leur rendre 
le citoyen Hérault, ou tout autre qui lui 
plaira (1). 

Insertion au bulletin (2), renvoi au comité de 
salut public. 
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Le conseil-général de la commune d’Arnay-
sur-Arroux annonce que la fête à l’occasion de 
la reprise de Toulon, a été célébrée avec un 
concours immense des citoyens des campagnes 
voisines (3) . 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

[ Amay-sur-Arnoux , 23 niv. II] (5) 
« Citoyen Président, 

Le Conseil général de la commune d’Amay-
sur-Arroux a fait célébrer la fête patriotique 
ordonnée par la Convention, au sujet de la 
prise de Toulon. Cette fête a été noble et simple, 
telle qu’elle convient au caractère républicain, 
mais ce qui la rendait plus intéressante est le 
concours immense des habitans des campagnes 
voisines qui y ont été attirés par la nouveauté du 
spectacle, et ce qui a rendu la fête complète c’est 
que ces mêmes habitans ont emporté le senti¬ 
ment et la conviction que la décence et l’énergie 
régnent toujours dans les cérémonies républi¬ 
caines. Nous te prions, Citoyen, d’en avertir la 
Convention. Salut et Fraternité. » 
Maire (présid.), P. Billequin (maire), Duroussin 

Coqutngniot, Régulus Cailliet (secret.). 
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La société populaire de Monpont, département 
de la Dordogne, annonce qu’elle a déjà un 
grand nombre de chemises, bas et autres effets 
pour les défenseurs de la patrie. Elle demande 
une prompte uniformité de poids et mesures à 
cause du maximum, et que les vignes plantées 
sur les bords de la Gironde, de la Dordogne et 
l’isle, soient arrachées, et les terres semées en 
grains (6) . 

(1) P.V., XXIX, 316. Mention dans J. Sablier, 
n° 1085; C. Eg., p. 146; M. U., XXXV, 478. 

(2) Bln, 29 niv. 
(3) P.V., XXIX, 316. M. U., XXXVI, 15; J. univ., 

p. 6722. 
(4) Bin, 29 niv. 
(5) C. 288, pl. 887, p. 50. 
(6) P.V., XXEX, 316. Mention dans C. Eg., p. 146. 
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Mention honorable, insertion au bulletin (1) , 
renvoi au comité d’agriculture. 

[Monpcmt, 4 niv. II. A la Conu.] (2) 
« La Société des Sans-Culottes de Monpont ne 

te fera point de vains compliments sur tes tra¬ 
vaux immortels et ne t’invitera point à rester 
à ton poste. En vrai républicain, en section du 
peuple, elle te dira que tu n’as fait que ce qu’il 
t’avoit ordonné de faire, et qu’elle t’enjoint de 
rester inébranlable à la place qu’il t’a confiée 
jusqu’à ce que tu aies purgé l’atmosphère de 
l’Europe, du souffle empoisonné des tyrans qui 
l’enchaînent. 

La Convention nationale, divinité tutélaire de 
la liberté du monde ! Quelle plus haute destinée 
fut jamais remise dans les mains des mortels ? 
Qü’étoient donc en comparaiosn de toi, ces Grecs 
et ces Romains si vantés dont les maisons four-
missoient (fourmilloient) d’esclaves qui n’ont su 
que tromper, piller et asservir les nations, qui 
n’ont pas même pensé que tous les hommes étant 
frères et faits pour être libres. 

C’étoit à lui, c’étoit à la France à se pénétrer 
de cette importante vérité à en suivre, la géné¬ 
reuse impulsion et à briser partout leurs fers. 
Jamais plus sainte et plus fière idée n’est entrée 
dans l’esprit humain. Achève ton ouvrage, il te 
faut exterminer les despotes étrangers, comme 
tu as réduit en poudre le sceptre, l’encensoir et 
le donjon féodal qui nous écrasoient. 

Si la fatalité malheureuse qui a jusqu’ici maî¬ 
trisé l’espèce humaine y oppose des obstacles 
insurmontables, n’oublie jamais au moins que 25 
millions d’hommes ont juré d’être libres, que la 
France le soit ou que dans sa chute, elle entraîne 
l’Europe entière et s’engloutisse avec elle, que 
les tyrans du monde ébranlés n’y voient plus 
qu’un vaste cimetière ou que le sanctuaire de la 
liberté de l’univers. 

Songe que tout est permis pour y réussir; notre 
sang bouillonne au récit des trahisons et des 
horreurs que les Pitt et les monstres couronnés 
entassent sur nos têtes. Nous nous écrions avec 
fureur : Où sont donc ces trois cents tyrannicides 
dont les papiers publics retentissoient il y a deux 
ans ? Que sont devenus ces chimistes, ces physi¬ 
ciens dont les verres et les liqueurs enflammées 
dévoient embraser les villes et les flottes enne¬ 
mies à de grandes distances; nos derniers tyrans 
en ont trouvé dans leurs guerres et les ont ré¬ 
compensés sans les employer, n’ont-ils donc dis¬ 
paru que pour un peuple libre ? 

Si ce n’était assez de ces ressources, si enfin il 
fallait périr, eh bien périssons, mais que notre 
vengeance éternise notre mémoire; faisons aux 
mânes de la liberté une hécatombe si terrible 
et si extraordinaire que son nom seul renverse 
tous les trônes et la fasse renaître de ses cendres. 
Appelons de Constantinople la peste à notre se¬ 
cours, oui la peste elle-même; plongeons ses 
charbons dévorant dans les vaisseaux, les trou¬ 
pes et les cœurs des despotes, qu’ils disparoissent 
de dessus le globe, et que pour la première fois 
elle rende service à la terre. 

De notre étroit planisphère, nous étendons nos 
soins partout, nous avons déjà vu un certain 
nombre de chemises, de bas, de mouchoirs pour 

(1) Bin, 29 niv. 
(2) F10 285, doss. Montpont. 

nos braves des frontières ; de notre propre mou¬ 
vement nous avons envoyé plusieurs de nos 
membres faire des recherches dans nos bois, nous 
y avons arrêté Yzarn Valady, député de l’ Avey¬ 
ron, mis hors de la loi, nous l’avons conduit à 
notre municipalité, il y a dissimulé, il y a dit 
qu’il se nommoit Henry Rideau, le lendemain 
Jacques Gurquet et qu’il avoit fait le faux cer¬ 
tificat qu’il présentoit, nous ne nous en sommes 
point laissé imposer; nous l’avons conduit au 
Comité de surveillance à Mussidan qui l’a envoyé 
à Périgueux où il a été reconnu pour ce qu’il 
étoit et guillotiné le lendemain. 

Nous ne négligerons pas nos recherches, nous 
ne perdrons pas un moment pour faire exécuter 
les lois, surveiller les autorités constituées, nous 
avons forcé Béarn à déposer à sa municipalité 
sa croix de Malte que tu as déjà reçue, nous dé¬ 
nonçons des biens d’émigrés; nous allons faire 
un autodafé de lettres de prêtres, d’ex-avocats, 
et de diplôme d’offices seigneuriaux, etc. 

Nous te demandons avec empressement l’uni¬ 
formité des poids et mesures, particulièrement 
à cause du maximum; une loi qui nous fixe irré¬ 
vocablement sur les successions et donations, 
n’importe sous quel nom, depuis le 14 juillet 1789, 
et pour l’avenir. 

Nous ne sommes inquiets que sur les subsis¬ 
tances; pour prévenir ce malheur l’année pro¬ 
chaine, ordonne comme on l’a pratiqué autrefois, 
qu’on arrache les vignes qui couvrent les excel¬ 
lents terrains des vallées, îlots, palus, terres for¬ 
tes et plaines basses arrosées par la Gironde, la 
Dordogne et l’Isle et qu’ils soient semés en grains, 
patates, légumes, etc., on pourrait avoir fait tout 
ou la moitié de l’ouvrage en germinal prochain, 
cela suffiroit pour la subsistance des 5 à 6 dépar¬ 
tements voisins. Il faut que la France puisse se 
nourrir de ses propres grains, et sur cet objet 
comme sur tout autre qu’elle se rende indépen¬ 
dante des nations étrangères, surtout en temps 
de guerre. S. et F. » 
Girardeau (membre du C. de corresp.), P. Du¬ 

rand (id.), Duterme (id.), Gaubert (sec.-gref.). 
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Les officiers municipaux de la commune de 
Marmande adressent à la Convention le pro¬ 
cès-verbal de la fête de la Raison, qui a été 
célébrée dans cette commune (1). 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 
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Le bataillon de la garde nationale de Cha¬ 
rente, district de Rochefort, adresse à la Con¬ 
vention une somme de 1153 liv. 10 s. qu’il des¬ 
tine au soulagement des veuves et orphelins 
des défenseurs de la patrie morts sous les murs 
de l’infâme Toulon (3) . 

Mention honorable, insertion au bulletin (4) . 

(1) P.V., XXIX, 317. 
(2) Bin, 29 niv. 
(3) P.V., XXIX, 317. Mention dans Mon., XIX, 

243; J. Fr., n° 482 [au nom de Chaumont (Cha¬ 
rente)]. 

(4) Bin, 29 niv. 
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